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ROME AUTOUR DE L'AN M IL: ASPECTS DU PAYSAGE URB AIN1

L'espace romain, délimité par les murs 
d'Aurélien et ceux de la Cité Léonine, construits 
de 848 à 852 par le pape Léon IV, sur l'in itia ­
tive de Lothaire, afin de protéger le Vatican des 
incursions sarrasines, s'étend sur 1 400 hectares 
environ2 . Au Xème siècle, les murs de Naples 
suivent un périmètre de 4,5 km, à peine un 
de plus que ceux de la Civitas Leoniana; Gênes, 
qui comprend 22 ha au IXème, en compte 
55 trois siècles plus tard; avec sa nouvelle 
enceinte longue de 4 300 m, Bologne élève 
au X llèm e sa superficie de 25 à 120 ha et 
Milan, à la même époque, couvre plus de 
200 ha3 . Cette disproportion explique le fa it 
qu'à Rome, les limites de l'habitat se définis­
sent moins nettement qu'ailleurs et que campa­
gne et terrains vagues envahissent l'espace 
intra-muros. Des maisons isolées, des petits 
noyaux de peuplement s'élèvent ainsi au milieu 
des vignes, loin de la zone urbanisée, à p rox i­
mité des aqueducs dont le bon fonctionnement 
est attesté: près de la Porte Majeure où l'aque­
duc de Claude entrait dans la ville, l'abbé de 
Subiaco, important propriétaire foncier dans 
la région, concédait en 1006 une terre ubi 
fu it  domus et ad domum faciendum (sic), 
bordée de deux maisons, de l'aqueduc ubi 
est aquimoium  et d'un canaie qu i m it t i t  aqua 
de forma4 ; en 1029, Mateo, fils de lohannes

1 Résum é d 'une  com m u nication  présentée au C en tre  de 
Recherches sur l'A n tiq u ité  Tard ive  e t le H au t M oyen Age 
le 2 3  janv ier 1 98 4 .

2 Sur les murs d 'A u ré lie n , vo ir F . C oarelli, G u ida  archeoiogica  
d i R om a, R om e, 1 9 7 4 , pp. 2 3 -3 2 . Pour les m urs de la C ité  
Léon ine e t la décision de leur construction , vo ir  le C ap itu -  
laire de Lo tha ire  « D e  exp ed itio ne  contra  Sarracenoss 
fac ienda»  d 'o c to b re  8 4 6  dans les M o n u m en ta  G erm aniae  
H istorica , Legum  Sectio I I ,  C ap itu laria  Regum  F rancorum , 
t . I l ,  n °  2 0 3 , pp. 6 5 -6 8  e t, en particu lier, le cap. 8 , p. 6 6 ;  
L ib e r  P on tifica lis , ed. L. Duchesne augm entée et corrigée  
par C. V og el, 3  v o l., Paris, 1 9 5 5 -1 9 5 7 , t . I l ,  p. 1 1 5 ;  pour 
une étude archéologique des pans de murs qu i ex is ten t 
encore, vo ir S. G ibson-B . W ard-Perkins, « T h e  surviving 
rem ains o f the  leonine w a ll» , dans Papers o f  the B ritish  
S choo l a t  R om e, X L V I I ,  1 9 7 9 , pp. 3 0 -5 7 .

3  Pour Naples, cf. Y . Renouard, Les villes d 'Ita lie  de la fin  
du X è m e  siècle au d é b u t du X lV è m e  siècle, nouvelle  ed. 
par Ph. B raunstein , 2 vo l., Paris, 1 9 6 9 , t . I, p. 4 2 ;  pour  
Gènes, E. Poleggi - P. C evin i, Genova, (co ll. Le  c ittâ  nella  
storia  d 'Ita lia ) , Bari, 1 9 8 1 , p. 2 4  et p. 5 4 ;  Bologne, G . R icci, 
B ologna  (dans la m êm e c o llec tio n ), B ari, 1 9 8 0 , p. 3 9  
e t J. Heers, Espaces publics, espaces privés dans la  v ille : le  
L ib e r  te rm in o ru m  de Bologne (1 2 9 4 ) , (C ultures e t  civilisa­
tions m édiévales. I I I ) ,  p. 7 3 ;  M ilan , Y . R enouard , op. c it., 
t . I ,  p. 150 .

4  C f. I l  Regesto Sublacense d e ll ' undecim o secolo, ed. L. 
A llo d i - G . Levi, R om e, 1 8 8 5 , n °  1 04 , pp. 1 4 9 -1 5 1 ;  pour  
d'autres actes concernant l'occupation  de ce qu artie r, 
ib id ., n °  17 , pp. 4 6 -5 0  (11 .V I I . 9 3 6 ) ,  n °  2 7 , pp. 6 7 -6 8  
(2 0 .V I I I . 9 2 4 ) ,  n °  121 e t 1 2 2 , pp . 1 6 9 -1 7 2  (respectivem ent 
du 1 2 .X .9 3 7  et du 15.111.952). De façon générale, sur l ' im ­
p lan ta tio n  rom aine de Subiaco, vo ir I. Lo ri S a n filip p o , 
« I possessi rom ani di Farfa , M ontecassino e S ubiaco — 
secoli I X - X I I » ,  dans A rch iv io  délia S ociété  R om ana d i 
S toria  Patria , Cl I I ,  1 9 8 0 , pp . 2 6 -3 8 .

de Lu c i a, louait une domum cum vine a, entou­
rée de vignes et d'un aqueduc, sur l'Esquilin, 
près du monastère S. Bibiana5.

Le Tibre et l'espace urbanisé

Si les Romains n 'ont pas totalement 
déserté les monts et se sont parfois regroupés 
dans des petits «villages» installés autour 
d'églises ou de monastères florissants6, la 
population s'est néanmoins concentrée en 
majorité dans la plaine du Champ de Mars 
et, sur l'autre rive, dans la Cité Léonine et 
le Transtévère, à proxim ité du Tibre dont 
le rôle dans la vie économique de la ville 
s'accroît à partir du Xème siècle7. Plusieurs 
ports témoignent de l'importance du trafic 
fluvial. Les murs bordant la rive cistibérine 
étaient percés de posteruiae, autant de points 
de décharge de marchandises, produits agri­
coles essentiellement, provenant du Latium: 
le monastère S. Trifone, dans le Champ de 
Mars, percevait les péages de trois d'entre 
elles8. Sur l'autre rive, près de la schoia des 
Saxons, le portus maior est attesté dès 9559. 
Le port de Ripa Romea, face à celui de la 
Marmorata situé au pied de l'Aventin, est sans 
doute déjà en activ ité10. Des quartiers dynami­
ques naissent à leur voisinage. Des bateliers, 
unis en association dès le Xlème siècle, y instal­
lent leurs entrepôts: Jean, sandaiarius (de

5 C f. G . Ferri, « Le carte d e ll'A rc h îv io  L iberiano  dal secolo 
X  al X V » ,  dans A rc h iv io ..., c it., X X V I I ,  1 9 0 4 , n °  5 , pp. 
1 8 1 -1 8 3 .

6  Sur le Celius, par exem ple , au to u r du m onastère S. Erasm o, 
dépendant de S ubiaco depuis 9 3 8 , au lieu -d it D ecennia, 
cf. I l  Regesto Sublacense, n °  9 0 , p. 1 3 5  (2 0 .V I I . 9 6 5 ) ,  
n °  1 14 , p. 161 (1 5 .1 1 .9 7 8 ); vignes et jardins en to u ren t  
ces maisons, ib id ., n °  5 9 , p. 1 0 0  ( 6 . I I I . 9 7 8 ) ,  n °  8 5 , p. 1 2 9  
(1 4 .1 V .1 0 1 1 ).

7 Sur le T ib re  e t le tra fic  flu v ia l dans le L a tiu m , vo ir P. T o u b e rt, 
Les S tructures du  L a tiu m  m édiéval. Le  L a tiu m  m érid io n a l 
e t la Sabine d u  IX e  siècle à  la fin  d u  X I l e  siècle, (B ib lio ­
thèque des Écoles Françaises d 'A th èn e s  e t  de R om e, fasc. 
2 2 1 ) , 2 vo l., R om e, 1 9 7 3 , t. I,  pp . 6 3 1 -6 4 0  e t L . M oscati, 
A ile  o rig in i d e l C om une R o m a n o : econom ia , société, 
is titu z io n i, (Q u ad ern i d i C lio , 1 ), Naples, 1 9 8 0 , pp. 168 -  
173 .

8  C f. C. Corvisieri, « D elle  Posterule tib erin e  tra  la Porta  
F lam in ia  ed il Ponte G ian ico lense» , dans A rc h iv io ..., c it., 
I ,  1 8 7 8 , pp . 79-1 71 e t R. H üls, « S u i p rim ord i d i S. T rifo n e  
a R om a », ib id ., X C IX ,  1 9 7 6 , pp. 3 3 6 -3 4 1 .

9  II est m en tion né  com m e confin  d ’un m ou lin  d o n t la p ro ­
prié té  est confirm ée au m onastère S. S ilvestro de Capite  
par A gapet II le 25  mars 9 5 5 :  V . Federic i, «Regesto  del 
m onastero di S. S ilvestro de C ap ite  », dans A rc h iv io ..., c it., 
X X I I ,  1 8 9 9 , n °  3 , p . 2 8 0 .

10 C f. U . G n o li, Topografia  e toponom astica  d i R om a m edioe- 
va/e e t  m oderna, R om e, 1 9 3 9 , p. 2 6 7  e t C. C ecchelli, 
dans le volum e X X I I  de la S to ria  d i R om a, Topografia  e 
Urbanistica d i R om a, Bologne, 1 9 5 8 , pp. 2 0 1 -2 0 2 .
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sanda/a: barque à fond plat), achète en 1010 
un local près de la posterula a Pila11. Le fro ­
ment débarqué était moulu sur place dans ces 
moulins flo ttants et amarrés à la rive qui se 
m ultip lien t tou t au long du Xème et du Xlème 
siècle aux abord des ports: les alentours du 
portus maior de la Cité Léonine en sont cou­
verts12 ; en 1033, le monastère S.S. Cosma e 
Damiano in Mica Aurea, fondé dans la première 
m oitié du siècle précédent, concède pour trois 
générations une partie du fleuve et de ses 
berges ad aquimolum faciendum13. Permettant 
de distribuer dans la ville les produits déchargés, 
des voies reliaient les posteruiae aux grands 
axes. la via pub/ica que pergit in poste ru ia a 
Pigna, la via iusta posterulam S. Agathe permet­
taient toutes deux de rejoindre le tronçon 
urbain de la Via Flam inia14.

Les lotissements monastiques 
et l'extension de la surface habitée

Peu après l'an mil, en liaison avec ce 
nouvel essor économique dont nous n'avons 
fa it qu'effleurer quelques aspects particuliers, 
certains monastères, dans le but d'assurer 
une meilleure rentabilité de leur patrimoine 
urbain, lotissent des terrains situés à la péri­
phérie de l'espace habité ou dans des régions 
peu occupées jusqu'alors. Se forment ainsi 
des quartiers neufs, à l'urbanisme régulier, 
dont les habitants sont appelés v iri honesti, 
petits artisans installés récemment à Rome. 
Parmi ces lotissements, un des plus représen­
tatifs est celui effectué à proxim ité des églises 
S. Maria in Sinodochio et S. Maria in Via 
voisines de l'actuelle Fontaine de Trevi, par 
Armingarde, abbesse dans les années 1010- 
1040 du monastère S. Ciriaco in Via Lata, 
lui-même fondé au Xème siècle. En 1019- 
1020, Ermingarde concéda une série de terrae 
vacantes ad domum faciendam dont la surface 
variait entre 100 et 150 m 2 ; le locataire, 
tenu de construire sa maison à ses frais, devait 
également clore la parcelle dont une partie 
était réservée à la culture des arbres fru itie rs: 
le cens annuel s'élevait en effet à 5 deniers 
et à la moitié des fru its  récoltés. Au terme de 
19 ans, la concession était renouvelable et, 
dans les années 1040, la location de maisons 
récemment construites témoigne du succès de

11 V o ir  E. Carusi, C artario  d i S. M aria  in Cam po M arz io  
< 9 8 6 -1 1 9 9 ), (M iscellanea della  S oc ie tà  R om ana d i S toria  
Patria , n °  1 7 ), R om e, 1 9 4 8 , n °  3 , pp . 8 -1 0 ).

12  V o ir  le do cu m ent c ité  à la note 9.
13  C f. P. Fedele, «C arte  del m onastero dei SS. Cosma e 

D am iano in M ica A u re a » , dans A rc h iv io ..., c it., X X I I ,  
1 8 9 9 , n °  3 8 , pp . 6 4 -6 7 .

14  Se rep o rter au d o cu m e n t c ité  note 9.

l'opération: en 1042 par exemple, Ermingarde 
loue à I oh an nés ortulanus une terra ubi... 
tua dom ui edificata abêtis (sic) située non 
loin de S. Maria in V ia15. D'autres quartiers 
connaissent un essor semblable, dans le Champ 
de Mars notamment mais aussi dans le Trans- 
tévère ou au lieu-dit-Orrea, entre l'Aventin 
et le T ibre16.

De l'espace public à l'espace privé: 
le réseau de la voirie.

A l'exception des grandes places comme 
la cortina S. Pétri, des grands axes qui sont 
ceux des processions pontificales: la via maior 
du Latran au Colisée, la via sacra qui traverse 
le Forum, la via papaiis ou la via Lata ou la 
via recta, deux itinéraires à travers le Champ 
de Mars qui permettent de gagner le porticus  
S. Pétri et la Basilique St.Pierre, les rues p rin ­
cipales sont habituellement désignées de 
l'expression via pubiica. Cependant, lorsqu'il 
délim ite les confins d'une parcelle située 
dans un quartier peu habité, le notaire prend 
la peine d'indiquer le point d'aboutissement 
des voies: en 965, une maison sur le Celius 
est bordée de deux viae pubiicae, unam que 
ducit a t portam  M etrobi et aliam que duc it 
a Lateranensis Sac r i  Palatii (sic)17; une autre, 
récemment construite en 1032, donne sur 
une via qu i pergit a Co/umna Traiana18. Les 
rues sont carrariae ou bien padestres, mais 
ces indications sont plus rares19. En effet, 
plus que la direction ou le degré de viabilité, 
c'est le régime juridique du réseau qui retient 
le notaire. L'espace apparaît alors divisé 
en cellules privées ou semi-privées et la trame 
des viae pubiicae complétée par un tissu de

15 C f. t .  M . H artm an n - M . M erores, Ecdesiae S. M ariae  in  
Via L a ta  Tabu larium , 3  vo l.. V ie n n e , 1 8 9 5 -1 9 1 3 , t. I, 
n °  41 à 4 4 , pp. 5 1 -5 5  (de ju in  1 0 1 9  à janv ier 1 0 2 0 ) e t 
n °  7 4 , p. 9 7  (décem bre 1 0 4 2 ). Pour une étude sur des 
lotissem ents m onastiques au X I Même siècle, vo ir M . F a n ti,
« Le lo ttizza z io n i m onastiche e lo sviluppo urbano di 
Bologna nel D uecento . S pu nti per una r ice rca» , dans 
A t t i  e m em orie  délia  D ep utazion e  d i S to ria  P a tria  p e r  le 
Provincie d i R om agna, n. s., X X V I I ,  1 9 7 6 , pp. 1 2 1 -1 4 3 .

16 Pour le Transtévère, vo ir P. Fedele , op. c it., n °  3 0 , pp. 4 7 -  
4 9  (1 0 2 6  ou 1 0 2 7 ) e t n °  3 4 , pp. 5 6 -5 8  (ju in  1 0 2 9 ) ;  pour 
le lo tissem ent au lieu -d it O rrea, G .B . M itta re lli - D . A . 
C ostadoni, A nnales Cam aldulenses o rd in is  S. B enedicti,
9 vo l., Venise, 1 7 5 5 -1 7 7 3 , t. I, A ppend ice, docum ents  
n °  1 2 0  à 1 2 2 , col. 2 7 1 -2 7 5 , tous trois de 1 0 2 5 .

M  I I  Regesto Sublacense  n °  9 0 , p. 1 35 . Pour les itinéraires  
em pruntés par les processions pontifica les  e t décrits  au 
X llè m e  par le chanoine B e n o ît ou le cam érier Cencius, 
vo ir les textes com m o dém en t rassemblés par R. V a le n tin i 
e t G . Z u cc h e tti, Codice topografico  délia  c it tà  d i R om a,
(F o n t i p e r  la S toria  d ' Ita lia , 9 0 ) , t. I l l ,  R o m e, 1 9 4 6 , pp. 
2 1 0 -2 2 9 ).

18 C f. L. M . H artm an n - F. M erores, op. c it., t. I l ,  n °  6 0  b, 
p. 58 .

19 V o ir  cependant P. Fedele, « T a b u la r iu m  S. M ariae  Novae  
ab an. 9 8 2  ad an. 1 2 0 0 » ,  dans A rc h iv io ..., c it., X X I I I ,  
1 9 0 0 , n °  3 , pp . 1 8 7 -1 9 0  (2 4 .V I .1 011 ).
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rues, ruelles ou cours communes, vicinales dont 
l'usage et, sans doute, l'entretien appartiennent 
aux habitants desservis par ce réseau secondaire. 
Un exemple seulement : en 1027, on sort d'une 
maison proche de la Place Navone per via (sic) 
in commune usque in via pubiica20.

L'espace privé: la parcelle et la maison

Extrêmement lâche autour de l'an mil, 
même dans les quartiers les plus habités, le 
tissu urbain se caractérise par la juxtaposition 
d'aires non bâties, terrains vagues, jardins ou 
vignes, et de constructions. A l'intérieur de la 
parcelle également, la maison est loin d'occuper 
tou t l'espace. Un portique ou une petite cour, 
au milieu de laquelle se trouve parfois un puits, 
in trodu it un intermédiaire entre la rue et 
l'espace privé de la maison; à l'arrière et sur les 
côtés, potagers et vergers la séparent des habi­
tations voisines. La rue bordée de demeures 
jointives ne se rencontre pas dans le paysage 
urbain de Rome à la fin  du Xème siècle. Le 7 
mars 982, Léon, prêtre de l'église SS. Cosma e 
Damiano in Via Sacra loue de S. Maria Nova 
une maison près du Colisée; l'acte précise 
cum corticeiia sua e t pergula... ante se, cum 
hortuo suo post se in qua sunt arbores oliba- 
rum seu ce feras arbores pom arum 21.

La maison, enfin, se distingue selon la 
présence ou non d'un étage. La plus modeste, 
la domus terrinea, a son to it  recouvert de 
bardeaux ou même de roseaux. Demeure aristo­
cratique, la domus solarata apparaît à Rome 
dès la première moitié du Xème siècle, plus 
tô t que dans les castra ou les villes du Latium; 
on y habite à l'étage auquel on accède par un 
escalier extérieur souvent de marbre tandis 
que le rez-de-chaussée sert d'étable ou d'écu­
rie, plus tard d'atelier ou de boutique; plus 
luxueuse, elle l'est également par ses matériaux 
de construction et son to it est généralement 
recouvert de tuiles: une maison sur le Celius, 
au lieu-dit Decennia, est ainsi décrite en 965, 
domus integra tiguiicia solarata ... cum curte 
ante se in qua est pergula atque puteum et 
scala marmorea22. A partir de la deuxième 
moitié du Xlème siècle, la domus solarata ne 
fu t plus le privilège des familles patriciennes 
ou des membres du clergé: artisans et mar­
chands, enrichis par l'essor économique que

2 0  C f. L. Schiapare lli, « L e  carte antiche de ll'a rch iv io  cap ito- 
lare di S. P ietro  in V a t ic a n o » , dans A rc h iv io ..., c it., X X IV ,  
1 9 0 1 , n °  9 , pp . 4 5 3 -4 5 5 .

21 C f. P. Fedele, « T a b u la r iu m  S . M ariae N o v a e ...» , c it., n °  1, 
pp. 1 8 2 -1 8 4 .

22  / /  Regesto Sublacense, n °  9 0 , p. 1 35 . Sur la m orphologie
de la maison dans le La tiu m  des X -X llè m e  siècles, voir
P. T o u b e rt, op. c it ., t. I, pp . 3 3 4 -3 3 6  et 6 6 0 -6 6 4 .

connaît la ville, commencent alors a en acqué­
rir ou à en louer.

Quant à l'intérieur de la maison, nos 
sources sont d'une discrétion remarquable; 
nombre, disposition et fonction des pièces ne 
sont jamais mentionnés alors que les notaires 
décrivent avec un luxe re latif son aspect 
extérieur: signe, sans aucun doute, du carac­
tère rudimentaire de la maison romaine des 
X-XIème siècles qui ne devait compter qu'une 
ou deux pièces par étage.

L'habitat dans les ruines

La physionomie particulière du paysage 
romain tien t évidemment au nombre et à la 
célébrité de ses monuments antiques. Si l'in té ­
rêt pour l'antiquité est manifeste dans certains 
m ilieux, notamment parmi les membres de la 
Curie pontificale, et donne naissance au genre 
littéraire des MirabiHa Urbis Romae22, pour la 
majorité des Romains, les ruines représentent 
avant tou t des lieux d 'habitation potentiels 
et des carrières d 'explo ita tion commode. 
Le Colisée est habité24, le Septizonium est 
fo r t if ié 25... Chaque parcelle, ou presque, 
contient une colonne ou un mur vieux de p lu­
sieurs siècles. Un exemple parmi tant d'autres: 
en 1013, l'abbé de Farfa achète une maison 
près des Thermes Alexandrins, non loin de la 
Place Navone; elle est, d it l'acte de vente, in 
ruinis posita ... cum parietinis antiquis sicuti 
a priscis temporibus clausura fu it ;  une pièce 
des Thermes a été transformée en fenil, cum 
terme post se quod nun fenile d ic itu r, parmi 
ses voisins, un chaufournier, le ca/cararius 
Guido...26.

*

*  *

2 3  Sur les M ira b ilia , se reporter à l'é d itio n  de R . V a le n tin i 
- G . Z u c c h e tti, op. c it., pp. 3 -6 5 ;  vo ir égalem ent L. 
Duchesne, « L 'a u te u r  des M ira b il ia », dans Mélanges 
d 'archéologie  e t  d 'h is to ire , X X IV ,  1 9 0 4 , pp . 4 7 9 -  
4 8 9 .

24  P. Fedele , « T a b u la r iu m  S. M ariae N o v a e ...» , c it., n °  10, 
p. 2 0 4  (1 5 .X I.1 0 3 8 ) .

25  C f. A nnales Cam aldulenses..., t. I,  A ppend ice, n °  4 1 , 
col. 9 6 -9 8  (2 2 .V I I .  9 7 5 ) .

2 6  I. G iorgi - U . B alzan i, I l  Resgesto d i F a rfa  com pila to  da 
G regorio  d i C atino , 5  vo l., R om e, 1 8 7 9 -1 9 1 3 , t . IV ,  
n °  6 6 7 , p. 6 8 . Sur la présence rom aine de Farfa , vo ir 
I. L o ri S a n filip p o , a rt. c it., pp. 14-21 et M . G . F iore  
C avalière, « L e  te rm e alessandrine nei secoli X  e X I.
I Crescenzi e le Ce lia Farfae  » , dans Rivista  d e ll 'ls t itu to  
naziona le  d 'archeologia  e t storia d e ll'a r te , s. I l l ,  I,  
1 9 7 8 , pp . 1 1 9 -1 4 5 .
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Autour de l'an mil, Rome, dont on estime 
habituellement la population à environ 20 000 
habitants27, connaît un essor encore tim ide 
mais indéniable qui a été trop souvent négligé: 
certes, le tissu urbain demeure très lâche, 
mais il se resserre peu à peu et les terrains

vagues cèdent lentement la place à de nouvelles 
habitations. La fondation de nouvelles églises, 
environ 70 aux X-XIème siècles, est un autre 
signe de ce renouveau28.

Étienne HUBERT

2 7  V o ir  par exem ple  R . K rau th e im er, R om e, p ro file  o f  a c ity
3 1 2 -1 3 0 8 ,  P rinceton , 1 9 8 0 , pp . 2 3 1 -2 3 2 . Les estim ations  
avancées, il fa u t le préciser, ne reposent sur aucune base 
sérieuse. Les lim ites  e x trê m em e n t floues de l'espace hab ité , 
le caractère in co m p le t du tissu urba in  in terd isent un qu el­
conque calcul de densité; cela d it , l'augm enta tion  de la 
p o p u la tio n  sem ble bien réelle à p a rtir  de la deux ièm e m o i­
tié  ou de la fin  du X èm e.

2 8  Sur les églises e t la topograph ie  religieuse, vo ir no tam m en t  
Ch. Huelsen, Le  chiese d i R o m a  net m edioevo. C ata loghi ed  
a p p u n ti, F lorence, 1 9 2 7 ;  sur le nom bre d ’églises construites  
du X è m e  au X llè m e , c f. P. Joun el, Le  cu lte  des saints dans 
les basiliques du  L a tran  e t  d u  Vatican au  do uzièm e siècle,
( C o llection  de l'É co le  Française de R om e, 2 6 ) pp . 1 0 6 -1 0 8 .
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